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Chapeaux et bleu le ciel de Londres ce matin de juillet

avant que tout s’en parte dans les éboulis je retiens comme peux Hyde Park ses sentes ses treilles sous le soleil battant son cœur
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Retiens bord de la Serpentine l’écureuil gris mauvais lad s’approche si près c’en est presque peur lève son museau insolent te réclame son dû
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Statue du chérubin à la lutte contre un poisson grosseur idem autour tiges lierre et floraisons

paradent photographes promeneurs rousseurs d’ombre perruches vert vif

Hyde Park ce matin nimbé de légendes toc
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La foule voisine Buckingham attend quel crâne-à-couronne la rumeur ne le dit pas contre les garde-fous

d’autres gardes tandis traversent rouge solennel les arbres du Mall
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Toi et moi

à longer le rituel ancien consistant à agiter l’Union Jack au passage de diadèmes

rions trois fois rien

inattentifs aux culs-de-sac en hautes arcades crème

au Charles tout premier cheval
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Aux dames Dalloway songeusement bras chargés de sacs de préoccupations passantes fusain parmi la pénombre des aveunious

leur feuillage été
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Plus loin la Tamise trouble fleuve flegmatique où je retiens notre pause sur un banc à contempler la suie qu’agitent les joggers

à l’horizon la partition de Westminster canines
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Au-delà Westminster là-haut tout là-haut sont Hadrien ses truelle et taloche Leir le roi les locomotives vapeur sur viaducs les rochers pelés mauve et or les herbes lames brunes la mer du Nord ses embruns infernaux tous

là-haut jusque contre le bord falaise de l’île tous

dans les pupilles des égarés

brillent
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Égaré pas mieux dans ce septentrion je

spectre continental

longe en songe ruines noircies lochs sous les viscères anthracite des ciels

pénètre dans le bois sombre d’un pub où au fond sur des tréteaux ronds se joue rien de moins que le monde son ovale roulé au centre d’un tapis de feutrine

s’ensuivent les grelots

win and lose

retentis contre les lambris de nuit
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Ma tête

chambre tourbière

à travers sa fenêtre à croisillons ses carreaux de stout flottent les constellations cependant qu’au-dessous

quelque part

une très vieille église anglicane oscille emportée avec le reste par la carapace Britain







11

Pas un rêve je cet autre divaguant sur le courant des eaux en ce royaume nordique ses collines

gigantesques dormeuses d’où roulent des rocs quand personne ne sait

je tant d’autres à arpenter la Terre tiens plusieurs soleils à la surface de mes rétines
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Londres à nouveau sous la crosse du ciel de midi toi et moi deux parmi le troupeau sur le Golden Jubilee Bridge

d’une rive à l’autre cinquante années de roses taillées de couvre-chefs

entre les haubans découvrons jonchées de corps jais ailes démantibulées

un cimetière de parapluies

reliques gentlemen
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Combien de magies d’œil immense et leurs tours combien de bonneteaux de figures en cire d’acrobaties dans London mèche joyeuse combien pour que toi et moi finally

deux parmi la Babel touristique

dévoilions de l’oubli stratagèmes et ruses
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Tamise l’autre sens

Big Ben voici son embonpoint aérodrome

son horloge dont l’heure dérobée est redistribuée who knows à celles à ceux qui triment pour un frêle abri de tôle sous le blitz ultralibéral
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Greater Inner Central London partout les antiques mandibules du lierre dévorent les briques

subsistent douves d’herbes cottages dans leurs pierres roussies de siècles témoins placides des piétinements leurs heurts qui articulent there-is-no-alternative
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Le vent insulaire se faufile entre les grilles les armoiries fait entendre an old song ébouriffe charmilles de roses

fleurs vivaces

croisées sueur croisées sang et pavot

fleurs épanouies

aux pétales coloniaux quasi même variété que sur le continent
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Maintenant toi et moi descendons

où le Tube s’étend rhizomes dans toutes ses ingénieuses directions

là all

the way down

où des voûtes s’échappent

radicelles doigts translucides aveugles ils caressent les têtes des passagers beaucoup d’entre eux workers refont la traversée réitérée du jour

de son étranglement
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Où mieux que le métro pour connaître un pays

la voiture une frise s’y déroule le Kingdom tout uni ouvriers employees Lady Jane en hijab milord tenant naans dedans un papier gras
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Reine ton métro sous un ciel enchâssé de joyaux jaspe agate rubis hématite est une longue nuit couronnée elle court sur sa traîne de rails

à travers les vitres tes sujets de lassitude te saluent
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Retour au jour

Camden Town Exit

aussitôt nos orteils dans le Regent’s Canal où naviguent royal fantômes admirables escadres de croiseurs

Grand Fleet

où des saules pleureurs se penchent

effleurent le courant
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Quartier Camden où toi et moi admirons un artiste armé de bombes il nippe de dessins les parois d’une arcade dans nos yeux mosaïque vivante ses couleurs ses formes se soulèvent s’abaissent se soulèvent recommencent

souvenir qui respire
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Camden quartier grec bulgare balte italien tous accents exilés par les contresens des frontières

par le corps d’icelles si long glissant sang froid

populations embarquées dans des shops food trucks coffee shops sous-sols soufre roulent Shakespeare sa langue parmi les cailloux les roches de leurs plateaux natals
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Toi et moi grimpons à l’étage d’un bâtiment in progress d’où s’étend Grand Londres façades toits rose mouton chênes vert sombre mousseux aperçus backyard tours antennes ponts industrieux murs maquillés de fresques à leurs

pieds punks somnolant
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Je de nouveau divague crois voir loin en bas ma silhouette adolescente boy perdu dans son duffle-coat NME en poche il contemple ses chaussures joue Johnny Marr imaginaire ses espoirs en suspens sur de magiques arpèges
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Je timide hautain velléitaire aux cheveux longs leur souvenir des décennies plus tard me regarde en aller sur les trottoirs de Londres mon cœur serré deux fois par ce qui va venir par les désirs en cendres
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Toi et moi descendons de l’immeuble balcon quittons Camden son décor Dickens par une coulisse

goulet fermé d’une grille

tout à côté retrouvons des rues sans apparat entrons au hasard dans un parc ses arbres tendus toiles bleu violemment électrique home pour ceux qui n’en ont pas et leur jardinet cagettes leur caddie majordome
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Ces abris montés cageots rappellent une aube au bord de la Garonne où entre deux voies sur le gazon saturé d’échappement s’égrenaient des cahutes des tentes

de l’une d’un coup a jailli un enfant cependant qu’alentour les automobiles ronflaient

la plupart plus vastes que sa non-maison
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The industrial revolution ses bords s’effilochent en générations endettées multiplications de jobs divisions des besoins en enfants ventres vides
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Juillet le soleil se moque des gesticulations dessous

le soleil a coin

intraitable cadran doucement entame sa chute sur le ciel de Londres halo pourpre au pourtour là-haut tunique astrale de héraut

il est grand temps d’aller vers Kew
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Touristes tout étourdis traversons une rue une autre encore reprenons un métro où assis enfin

front contre la vitre

contemplons West-South-West London se volatiliser
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Ce train-ci circule dans les airs

à travers son verre ébloui voyons des houses semblables en briques ocre leur langue de jardins papilles végétales gazon ras où vivote no doubt l’âme de cette île
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Et au milieu de flaques d’ombre sur des sièges en rotin aperçus d’old ladies anse de thé trois doigts regards que l’on dirait distraits

quelle est votre existence dear Misses

où vos rêves

dans votre mémoire parfois

quand sur la soucoupe tinte la petite cuillère

des traces de Bloomsbury
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Kew Gardens Tube station joli jouet de campagne dans son coin de la ville borough bien rangé groceries hors d’âge haies de bois blanc ruelles ombragées que toi et moi longeons

— longer ô toujours longer

like a curse

longer —

à pas d’éternité aigrettes
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Kew voici son portail ses obèses colonnes son mur très haut dissimulant ses promesses épanouies sous serre son aristocratie pour twenty-two pounds
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Passé les guichets sentes et allées sur des miles continents d’herbe au cordeau bassin taille lac à l’extrémité duquel se tient à l’ancre le zeppelin Palm House
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Palm House sous sa dentelle d’acier

passons colimaçons coursives épais de verts

traversons une jungle en belle ordonnance hantée de spectres top hat ombrelles robes claires

les siècles leurs périples

leur unique saison
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Waterlily Temperate Evolution Houses plus loin Princess of Wales Conservatory

où fleurs aux pétales faramineux au pistil méphitique où nénuphars barges et paquebots torsades de lianes de palmiers feuilles marquises et chapiteaux familles cactées assemblées de Dionaea Drosera Utricularia arbres majestés plantes ligneuses du monde entier sont nourris soil et soleil anglais
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Dehors

les jardins Kew se déploient en sous-bois buttes talus passerelles clairières bosquets de tilleuls de hêtres en cèdres solitaires peupliers lances souples en longues échappées droites que prolongent des plaines tracées d’après les plans de sommeils anciens
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Toi et moi ôtons chaussures chaussettes et allons marcher sur la piste entre des buis en livrée

les ombres lentement s’étendent

au-devant pointant par-dessus les arbres coupant le ciel toutes ses frontières

une pagode
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Sur un banc nous reposons las de notre journée de cavale à travers la city à travers les parcs les jardins

dans le pré une famille sur nappe le chahut d’enfants une jeune fille victorienne toi et moi dans cet instant

notre viatique une poche percée par où bascule l’après-midi
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Notre banc sous doigts d’ombres figures d’herbe fermées feuillages

voies sinueuses étroites et larges palais de verre de métal cottages royaux et partout parmi Kew la roture oisive

dans l’œil du ramier
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Dans les sous-sols des Royal Botanic Gardens à l’intérieur de casiers de vitrines vivent des graines des plants des pousses d’exotiques Mycètes tous proprement étiquetés précieux végétaux de tous les continents désormais naturalisés britanniques
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Les nuages connaissent-ils le traité du Touquet

ils traversent lents le ciel de Kew sur l’herbe soignée dessinent des embarcations que les visiteurs piétinent

que le soir revenu naufrage
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Quittons Kew

passons les grilles des jardins

le jour

du bout de sa lumière touche à sa fin

embrase houses claires dore le front des arbres au même instant couvre Douvres l’océan et Calais les toiles des campements l’écume dans le sillage des barques surpeuplées aux fenêtres des centres de rétention borde les barreaux
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London City au crépuscule

crocs dressés les buildings leurs nerfs de marbre et lait
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Conversations et rires cockneys joues cochenilles canettes pale ale jambes lasses entre paniers d’osier nez piqués en téléphones et le spectacle indigo autour du train retour
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Retiens la vision champêtre d’un cimetière plus loin un pont son chevalement la haute verrière de la station

un fish and chips le verre enflé d’une pinte bue au King’s Head où la clientèle tous âges installée sage sur les banquettes s’amuse au quiz

tell me

in what year will capitalism be guillotined
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Nuit la chambre d’hôtel minuscule son lit de la porte à la fenêtre sa douche bassine size où frotter peaux mortes crasse accumulée qu’elles gouttent filent s’évacuent dans les canalisations de la ville fuient et se mêlent à celles des autres inconnus tous
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Plus tard encore veille la ville

lune mirador et au-dessus des toits de Londres voyagent d’autres nuées les mêmes

l’eau de la Tamise aussi bien celle du tour de la Terre module les rêves un

seul astre ce jour juillet
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